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Voir. dans un beau film français, une artiste au charme adorablement 
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La Caisse des Ecoles existe, 


celle du Cinéma scolaire est à créer 


Revenons sur une idée qui peut et qui doit trou- 
ver sa réalisation. 

Chacun cherche le bon moyen pratique d'adapter 
le cinéma à l’école. Tout le monde est d'accord sur 
l'urgence de cette amélioration pédagogique. Seules, 
des questions d'exécution matérielle ont semblé 
l’entraver. 

A notre avis, il est hors de doute que ce moyen 
tant cherché consiste à instaurer ce cinéma scolaire 
sur les mêmes bases, avec les mêmes concours el 
les mêmes éléments qui ont rendu florissante et 
prospère la Caisse des Ecoles de chaque commune. 

C’est grâce à la louable initiative de généreux 
citoyens que le sort matériel des petits écoliers a 
pu être amélioré. Nous, sommes certains que ces 
bienfaiteurs ne peuvent que s'intéresser à l’amélio- 
ration morale de la jeunesse. Ils n’ignorent pas 
quelle facilité et quelle rapidité dans les études est 
obtenue avec le concours du cinéma scolaire. [is 
savent quel appoint cet auxiliaire muet donne en 
appuyant d’une façon indiscutable le cours de l’ins- 
tituteur et du maître d'école. 

Pour arriver à un résultat dans la mise au point 
du cinéma d'enseignement, des sacrifices considé- 
rables ont été consentis. De la part des éditeurs 
cinématographistes surtout. L'heure des réalisa- 


tions pratiques va bientôt sonner. Mais ces réalisa- 
tions ne peuvent avoir lieu qu'avec le concours 
dévoué de l'initiative privée. 

C'est pourquoi nous préconisons comme moyen 
le plus efficace, le plus sûr et le plus rapide de sa 
réussite, la création dans chaque commune d’une 
caisse de cinéma scolaire, sœur jumelle de la caisse 
des écoles. i 

Cette caisse, alimentée par les dons, les legs et 
les cotisations de tous les gens dévoués qui, dans 
chaque commune, contribuent volontairement à 
l'extension de l’action scolaire, arrivera rapidement 
à posséder en propre un petit appareil et à s’abon- 
ner à la fourniture des films. 

Dans tous les cas, ceux-ci doivent être projetés 
gratuitement et obligatoirement devant tous les 
élèves. Le cinéma scolaire ne doit pas être consi- 
déré comme un spectacle. Il ne doit être ni un 
amusement, ni une récréation, ni une récompense, 
c’est une méthode d’enseignement auxiliaire des 
méthodes officielles. 

Mais déjà l’idée a fait des adeptes à la Ligue 
Française du Cinématographe. Des dévouements, 
des initiatives fermentent. La Caisse du Cinéma 
Scolaire n’est déjà plus un rêve. c’est une réalité. 

VERHYLLE. 
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Notes d'une Spectatrice 


— Ainsi, monsieur le morose, vous vous plaignez des pâles 
couleurs dont se faufilent parfois ces notes hâtives 2 

— Savez-vous que vos critiques seraient susceptibles — 
si je ne l’étais moi-même à un degré inimaginable — de me 
faire prendre pour une petite vieille toute ratatinée. 

— Ce qui n’est pas, grands dieux! Mais vous avez cent 
el une fois raison, sur toute la ligne. Aussi, tout comme un 
homme, je ne connais que ma consigne qui est de vous balader 
un peu, à distance, à travers Paris. Suivez-moi, filleul. 

— Au cinéma, parbleu! que vous êtes drôle avec votre 
air effarouché.. 

Hein, malgré votre fourragère et vos six brisques, quelle 
belle frousse vous avez eue! 

— Ça y est, c’est le pélerinage, le chemin de croix des 
grands magasins qui commence, pensiez-vous 2 
Eh bien, non, inutile, de faire : « Camarade, marraine! » 
Ce n'est ni aux Galeries, nitau Printemps que je vais vous 
conduire : c’est au cinéma. 

Respirez donc tout à votre aise. Ce ne sera pas pour ce 
coup-ci : Encore une fois, vous êles sauvé. 

— Oui, je sais, vaillant poilu, vous en avez vu d’autres : 
La Marne, l'Yser, la Champagne, la Lorraine, l'Artois, les 
Flandres, vous êtes « solide » pour un jour d'exposition dans 
un grand magasin, mais, vraiment, je vous fais grâce de 
toutes ces tranchées de frivolités accumulées et parfumées. 

— … Au nez, parfaitement, j'ai compris, mais vousin’en 
avez pas fini. 

Tenez, nous voici justement devant le Palais de la Mutua- 
lité, présentation Pathé. 

— Hein, subitement, quel grand ‘air Comédie-Française 
vous prend sitôt franchi le seuil ? 

C’est que, je vais vous dire, on se met en frais, les petits 
plats dans les grands, comme dit Marion. 

Aujourd'hui, c’est le Film Molière qui a les honneurs du 
programme. 

— Le Film Molière, vous savez bien : Clown, Par la 
vérité, Suzanne Devoyod, Féraudy ef tutti quanti de la 
Comédie. 

— Qu'est-ce qu’on vous apprend donc dans la théorie ? 
Enfin, vous vous souvenez? Je le savais bien : une série de 
succès reste toujours gravée dans un coin de cervelle. 

— Aujourd’hui, c’est du ranan, du nougat, du sucre de 
pomme — autant de bonnes choses disparues, — c’est Après 
lüi, comédie dramatique de Mme Suzanne Devovod, d’après 
le roman de Pierre Villetard.… C’est vous dire. 


HE n 


, 


SARNIA TE ENT ANNEES 


— Tous les grands noms, naturellement, Féraudy 
Mmes de Chauveron, Guintini, Jeanne Brindeau, M. Varn}, 
la Comédie, en un mot. Mise en scène de Féraud) el 
Leprieur, décors et meubles de... 

— .… Comme une vraie marchande de programmes; 
cher, je le connais sur le bout du doigt. 


mon 


— L'assistance? Oh! celle des grands jours, des fêles 
carillonnées et de la grosse Bertha qui vient marquer le lemPs 
à la cadence d'un colis — franco gare rendu domicile cé 
loutes les dix minutes. C’est le grand chic, aujourd'hut. 

Le public habituel des directeurs, des auteurs, des artistes: 
des professionnels en un véritable mardi à la Comédie. 

— Mais le film, l'histoire, la photo, le jeu 2... la mise le 
scène ? 

Ca, mon cher Filleul qui « tenez » doublement, au fr 
et à l’arrière en maintenant votre établissement ouvert ma gr 
{out, je résumerai nos impressions tumultueuses dans cet acte * 

J'inscris d'office, et pour quinze jours, à votre programme 
ce beau et productif succès vraiment digne du film Molière: 
de sa directrice — et de votre palace. 


onl 


_— Avouez tout de même que vous n'avez pas perdu volré 
temps. : 
Voilà une bonne affaire réalisée bouche close. 
Vraiment, les silencieux ont toujours raison. 
Et moi donc! 
LuiciA REZZONICO D: T. 
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Changement d’Adresse 


Monsieur Maurice SORIANO, agent 
exclusif des Établissements Pathé Frères 
pour Cuba, et acheteur principal, de la même 
Maison, de tous films français et italiens 
pour la Colombie, le Venezuela et l'Amé- 
rique centrale, et demeurant actuellement : 


118, avenue Mozart, à Paris (XVI°) 


nous informe que, pour cause d’agrandis- 
sement de ses bureaux, il transfèrera ces 
derniers, le premier Juillet prochain, à 
l'adresse suivante : 


3, l'u8 PIERRE-HARET, Paris (1X:) 
(Près de la Place Clichy) 
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Ciné- Location ‘ ÉCLIPSE ” 


«e$S 
Œ 94, Rue Saint-Lazare - PARIS 
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{LYON MARSEILLE 
5, Rue de la République, 5 5, Rue de la République, 9 
# Se 
BORDEAUX ALGER 
32, Rue Vital-Carles, 32 23, Rue dIsly, 23 
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Série DOUGLAS-FAIRBANK 


a RacR 
Scène Dramatique # 4 Merveilleusement 
en ñ % interprétée 
4 Parties Sa ù | par 


DOUGLAS FAIRBANK 
Sortie : 28 JUIN PFROCHAIN 
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BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE ! 


Malgré les chaleurs et les bombardements 


CINÉMAS DE PARIS n’ont pas hésité à inscrire en 
PREMIÈRE SEMAINE 


= Le Secret 
du Sous-Marin 


Grand Roman-Cinéma adapté par GUY de TERAMOND 
et publié par 


LE JOURNAL 


Qu'attendez-vous pour en faire autant ? 


En Location aux C | ll É Lg AT 


Téléphone: NORD 6625 O1, Rue de Chap! 
et x L 
REGION DU MIDI à REGION | 
7, Rue Noailles î 8, RUE LS 
MARSEILLE + 
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Etes-vous servi par le BLUFF ? NON! 


En ce cas, nous vous donnons un bon conscil : 


Ne vous laissez pas tromper par une publicilé 
tapageuse, et voyez le film ainsi offert avant de 


l’incrire à votre programme. 
Nos productions ont fait leurs preuves 
TT —— —————— —————— 


et ne craignent aucune comparaison 
© ————— 


Prochainement une délicieuse Comédie dramatique, 


interprétée pr la petite Madge EVANS : 


Petite Duchesse 


Longueur approximative 1450 mètres 


GRAPHES HARRY 


' PARIS (10°) adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS | 
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evrne 7 REGION DU SUD-OUEST 
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SUR L'ECRAN 


Le Cinéma et les bommes d'acticn. 


Tel est le titre que prend M. J. Ernest-Charles dans le 
leader de L'Œuvre portant le numéro du 10 mai. 

Le savant critique fait l'éloge de M. Pierre Decourcelle, 
dont il paraphrase l’article récemment publié dans la Renais- 
sance. 

Il reproche aux industriels du cinéma de ne pas être 
hommes d’action. 

Il dit : « M. Pierre Decourcelle constatait que, pour le 
débouché régulier de sa production cinématographique, l’AI- 
lemagne avait su accaparer toutes les salles utiles des pays 
neutres. Voilà qui est agir. Et, si ma question n’est pas 
trop indiscrète, voulez-vous me répondre? Pourquoi n’avons- 
nous pas essayé une concurrence efficace à l’Allemagne dans 
l’accaparement des cinématographes? Pourquoi? » 

La question est mal posée. 

Bien que nous réprouvions les théories étatistes, la faute 
reconnue par M. J. Ernest-Charles ne saurait être imputable 
aux seuls éditeurs. 

Qu'ont fait, dans cet ordre d'idées, nos services officiels 
de propagande, M. Franklin-Bouillon, et la S. C: A.? 

Rien, rien, rien. Et ils ne feront jamais rien tant qu'on ne 
mettra pas les gens à leur place. 

— 
Avis. 

Lire l’intéressante publicité de l’ Agence Générale Ciné- 
matographique (couverture du Courrier, verso’. 

un 
Une Conférence. 

Dans un modeste cinéma de quartier, il ÿ a encore un 
vague conférencier. À l’occasion .d’un film sensationnel, nous 
l’avons entendu prononcer ce laïus : 

« Mesdames et Messieurs, ce beau drame de famille est 
épouvantable dans sa simplicité. Sa thèse est formée pour 
l'esprit d’un jeune comte, chef de famille, vivant en plein 
XX° siècle, surtout au dénouement, la simple noblesse de 
cœur des gens du peuple aux idées conservatrices. Combien 
de larmes d’attendrissement vont couler au spectacle lorsque 
nous voyons la victime implorant la clémence du magistrat 
en faveur de ses parents qui furent ses bourreaux. Ce drame 
est d’une partie philosophique de meilleure marque. 

« Vous avez rehaussé l’éclat de cette belle soirée par votre 
présence; vous reviendrez en conduisant dames et enfants, 
car les mœurs sont rigoureusement observées. » 

Notre ami G.., qui nous accompagnait, était scandalicé. 


En 
Un Musée photo-cinématc-phonvéraphique. 
Sur la proposition de MM. André Gent et Dornay, le 


Conseil municipal a renvoyé à l’ Administration, avec mis- 
sion d'en poursuivre l'étude, un projet tendant à la création 


d'un laboratoire municipal de photographie, ainsi que d'u2 


ex 


musée dans lequel seront recueillies les archives photogra- 
phiques, cinématographiques et phonographiques, permettant 
de conserver l’exacte vision de la vie de‘Paris durant la 
guerre et de tous les événements qui s'inscrivent dans son 
histoire. 

Le service du musée aurait dans ses attributions le dépôt 
de toutes les épreuves négatives ou positives, ainsi que la 
recherche auprès des éditeurs photographiques et cinémato- 
graphiques, de toutes épreuves ou documents se rattachant 
aux événements présents. 

On remarquera qu’au Conseil municipal il n’a pas été fait 
allusion à la S. C. A. 

Je 
Hyménée. 


Nous apprenons le mariage de Mlle Pauline d’Ivoi, fille 
du regretté romancier et cinématographiste Paul d’Ivoi, avec 
M. O.-L. Chevalier. 

La cérémonie a eu lieu dans une stricte intimité, le 30 avril 
dernier, en l’église Saint-François-de-Sales. 


= 
Nos Hôtes 


C'est avec un grand plaisir que Le Courrier a recu la 
visite d’un cinématographiste bien connu de nos lecteurs. 

Nous voulons parler de notre ami, M. Raymond Spré- 
cher, maréchal des logis d’artillerie, décoré de la Croix de 
guerre. Nos lecteurs se souviennent que M. Sprécher diri- 
geait, avant la guerre, la M. P. Sales Agency C°. 

Ils seront heureux d’apprendre, que le vaillant cinémato- 
graphiste est complètement remis d’une grave blessure reçue 
en Champagne. Il adresse, à tous ceux qu'il n’a pu voir 
au cours de sa rapide permission, ses meilleurs souvenirs. 

EE 
La Course à la veine. 


La course au bonheur, grâce à /MVénette et Rüntintin, la 
nouvelle série de films enfantins à succès éditée par le Film 
Appolon, va se donner dans tous les bons cinémas où ces 
deux fétiches de bombardés vont apparaître à leurs protégés. 


LS 
Attention. 


On nous signale certains agissements particulièrement 


répréhensibles de la part d'individus qui prétendent enseigner 
l’art cinématographique ou la pratique opératoire des appa- 
rc'ls. 

Les uns demandent des sommes importantes pour recom- 
mander les artistes à des metteurs en scène qu'ils ne con- 
naissent même pas, les autres imposent à leurs élèves l’achat 
d’un manuel à un prix considérablement majoré. 

Nous mettons en garde nos lecteurs contre de tels procédés 
et rappelons que le Courrier met en vente, à ses bureaux, un 
excellent manuel pratique au prix de 3 francs. 


On AOOINNTINNNInININNIOONENIEIETIEUEELEUNE EE ILE 
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Messieurs les Directeurs, 
Ce serait une faute impardonnable «de 
votre part que de ne pas passer 


LA 
FAUTE 
“hr DES 


INTER-OCÉAN 


7 MERES 


EXCLUSIVITÉ Drame américain 


LAUBERT de la vie réelle 
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Les Etablissements L. AUBERT présenteront 


le lundi 3 Juin 1918 (livrable le 28 Juin 1918) 


Éclair, Villes Saintes du Japon, plein air . . 120 m. 


Svenska, Le miraculeux voyage du Capi- 
taine GROGG, dessins animés . . . . . . 185 m. 


Ambrosio, Le farceur, comédie . . (it. mu 900 m. 
Edison, Un brave eœur, drame sentimental 700 m. 
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Pépinière-Cinéma. 
Le coquet établissement passe à l’écran, jusqu’au 6 juin, 
L'Invasion des Etats-Unis, film sensationnel, et La Dernière 
Course, d’Alta Boy, 
+ 
Au Comité Demenvy. 
Le comité Demeny poursuit activement ses travaux. Une 
nouvelle réunion a eu lieu le 30 mai, dans l’atelier du maître. 
L'OPÉRATEUR. 
Re RP PRE 
Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 27 
LIVRABLE LE 5 JUILLET 
Présentation du mardi 4 juin (Palais de la Mutualité). 


CONSORTIUM. — La Calomnie, drame......... 960 

CONSORTIUM. — Mes fiancés, comédie. ....... 780 

PATHÉCOLOR. — Chez les mammifères de l'Afrique 
OGcrdentale francaise APP REEIe 135 


HORS PROGRAMME 
PATHÉ. — Cœur d’héroïne, 4 épisode : Laquelle. 580 


COMPTOIR-CINÉ-LOCATION GAUMONT 
LIVRABLE LE D JUILLET 


PALLAS-FILM. — Exclusivité GAUMONT. — Son 
héritière (Paramount Pictures), comédie sentimen- 
tale tete AR AU LOL E D AU EE 950 
L/Ko. — Exclusivité GAUMONT. — Radinoir à 
école: comiques re eee 630 


CINÉ-LOCATION Henri DATHIS 
21, Faubourg du Temple, Paris 


Présentation du 29 mai (Palais des Fêtes). 
Livre vivant de la Nature : L’Orang-Outang, Le 


Rhinoceros NME ETES AAE 160 
MÉTRO-FiLMs. — La Peur de l'ombre, drame, joué 

par Emmy Wehlen........ 1800 

» Plus fort que la haine, drame. 1700 

KING-BEE. — Un vagabond, comique. ........ 750 


La prochaine présentation aura lieu le mercredi 12 juin. 
ÉTABLISSEMENTS L. Van GOITSENHO VEN 
10, rue de Châteaudun, Paris 
Préséntation du 29 mai. 


BUTTERFLY. — Le Secret du marais, comédie dra- 
matique. Interprète principale : Mile Myrtle Gon- 


ZAIRZ US en PR AU AE Se NOV 1435 
STAR FEATURE. — Cœurs d’or, comédie sentimen- 

tale. Intérprète principale : Mile Mary Putler... 561 
ECcLAIR. — Les Gorges du loup, plein air,..... 90 


NESTOR. — Démangeaison et Vengeance, comique. 280 
fs a nb és me tn db D D CO nn 
NÉCROLOGIE 


Le général Valensi, père de M. André Valensi, corres- : 


pondant du Courrier à Tunis, est mort en cette ville, le 
11 mai dernier. 
Il était, depuis de très longues années, attaché à la famille 


. Dans une période délicate, il avait rendu les plus Préc 


dévoué. 


beylicale. La France perd en lui un serviteur loyal et aux 


services aux premiers résidents généraux. , 
Les obsèques du général Valensi ont eu lieu en P'és” k 
de toutes les notabilités du Protectorat. M. Dobler, min 
plénipotentiaire, a fait l'éloge du défunt. ; 
Nous adressons à M. André Valensi et à sa famil 


très vives condoléances. 
La Libre Critique et la Cabdk 


Siffler, ce droit que, du temps de Boileau, on ce 
en entrant, est caduque en 1918. Moi, je ne m’en pla ré 
pas. 

— Pourquoi, me demandez-vous? t 

— Mais tout bonnement parce que la cabale est une 1e 
tise, et qu’au théâtre les sifflets n’ont jamais été autre cho 

Je protesterai donc également contre toutes manifestati}" 
d'opinion sur la valeur des films dans les salles où l'on pe 
sente. 

Il y a là une incorrection grave sur laquelle je 
bien ne revenir jamais. 

Mais. d 

La Chambre Syndicale recommande toujours sur s01 pe 
gramme, aux assistants de Majestic et autres lieux, l'absté® 
tion de toute réflexion à haute voix sur les films projetés 

Le conseil est la sagesse même. Mais, hélas! on ne J 
pas beaucoup. ME 

Je fus témoin, l’autre jour, d’une petite scène qui M 
d’être contée : « On passait un drame de 1.100 mr 
environ. Il n’était ni mieux ni plus mal qu'autre chose: 4 
pouvait le faire entrer dans la catégorie des « bons 2 i 
naires ». Or, ne voilà-t-il pas que ce film — on 1€ ne 
encore pour quelles raisons — a le don de déplaire à “ 
monsieur qui poussait des oh! et des ah! de souffrant 
de lassitude. N’alla-t-il pas jusqu’à manifester bruyammé, 
son mécontentement et à frapper le parquet poussiéreu* 
la salle de coups de canne rageurs. Le représentant le 
maison concessionnaire du film intervint alors et rappel é 
perturbateur à la décence. Ah! mes amis, j'ai cru quê fl à 
deux personnages allaient en venir aux mains. « Votre 1 
est mauvais! — Qu'est-ce que ça peut vous f...! N'a 
pas le droit de le présenter et n’avez-vous pas le devol 
vous taire! S’il vous déplaît, laissez-le, mais n’influenceZ p 
l'opinion de vos voisins ou sans ça, gare! » pu 

A mon tour de tirer de cet incident quelques conclusio" 

D'abord, il faut partir de ce principe qu’un film, Fi 
qu’il soit, représente un capital. Que le loueur ou l'éditel 
ait mal placé son argent, cela n’est pas notre affa 
mais du fait qu’il consent à nous montrer les résultats Eos 
ou mauvais de ses travaux, nous devons avoir la polité 
élémentaire de ne pas cracher dans ses plats si nous n€ 
lons pas y goûter. : 

Un « présenteur » de films doit être garanti contre tout 
les cabales quand il montre ses productions aux achet£! 
éventuels. 

Ceux-ci ont la liberté de les prendre ou de les laisse” 
mais on ne saurait leur reconnaître le droit de dépré! 


Je n0$ 


voudrais 


suil 
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De l'avis de tous, les 
OBJECTIFS HERMAGIS 


Les plus lumineux, 
Les plus brillants, 


sont 


les plus économiques. 


* MMdresse télégraphique : HERMAGIS-PARIS 


Téléphone : Gutenberg 41-98 


Ù — 

| hbliquement par leurs remarques, saugrenues la plupart du 
ps, une marchandise qui leur est offerte. 

Us ne devraient surtout se permettre jamais d’influencer 

Pinion des autres dans un sens ou dans un autre. Chacun 
\ libre, en effet, mais chacun doit critiquer pour son propre 
Mnpte. 

s erreurs que je condamne sont d'autant moins défen- 
ables que leurs auteurs sont anonymes. Mettant à profit les 
èbres de la salle, ils font leurs réflexions tout haut, mais 
É gardent bien de montrer leurs visages quand la lumière 
Maraît. 

Qu'on sache bien toutefois que mon blâme vise unique- 
nt les manifestations d'opinion impolies aux présentations 
‘| Que je défendrai toujours la libre critique faite dans nos 
Mrnaux sous un signataire responsable. 

e ne m'illusionne pas sur les commentaires que les grin- 
“eux feront de mon discours : « Nous payons, diront-ils; 
One, si nous payons, nous avons le droit de siffler! » 

— Mais non, chers amis, c'était du temps de Rodagune, 
| Et vous n'avez pas, encore une fois, le droit de dépré- 
per bénévolement une marchandise qui ne vous appartient 
as | 

Si le mal s’étendait, pariez avec moi que vous n’aurlez 
bus de présentations du tout. 

e deux inconvénients, choisissez donc le moindre : celui 
le regarder sans broncher un film qui vous déplait. 


L. DRUHOT. 


UIN FILM RICHE 


Les Calomniatrices 


le grand succès des Cinématographes Harry 


Les privilégiés qui, mercredi dernier,. ont pu assis- 
tt à la présentation hebdomadaire des Cinémato- 
M'aphes Harry, se félicitent d’avoir consacré deux 
Cures à la vision des intéressantes nouveautés. 

Il est de fait que ces films sortent nettement de la 
Moduction courante. 


C’est un gros effort que les Cinématographes Harry 
réalisent en donnant, malgré les événements, malgré 
la passe difficile que nous traversons, des films de cette 
tenue et de cette qualité. 

C’est volontairement qu’ils s'imposent le sacrifice 
onéreux de ne donner aux directeurs de cinémato- 
graphes que des films d’une valeur bien au-dessus de la 
moyenne de ceux qui leur sont habituellement offerts 
par la concurrence. 

Aux Cinématographes Harry, pas de relâchement 
dans la qualité de la production. Ce n’est pas par suite 
des circonstances actuelles qu’ils vont se mettre à lan- 
cer des films ordinaires, voire même de second ordre. 

Le voudraient-ils, qu’ils ne le pourraient pas : les 
Cinématographes Harry ont accoutumé leur fidèle clien- 
tèle à ne lui présenter que le meilleur de toutes les meil- 
leures productions et ils continuent dans cette voie, 
la plus droite et la plus rapide vers le succès. 

Et c’est la raison de la supériorité incontestée — 
parce qu'incontéstable-— que les Cinématographes 
Harry ont sur le marché cinématographique. 

Ceci dit, arrivons à l’analyse du régal des yeux qu’il 
nous a été donné de savourer mardi. 

Le Secret du Sous-marin, film en série, continue son 
existence mouvementée, accidentée et aventureuse. 
Dans le dernier épisode que nous avons vu il y à de 
véritables clous acrobatiques, entr’autres le passage en 
toute vitesse, le vol serions-nous tenté de dire, d’une 
auto filant par-dessus un pont inachevé. L’auto, par 
l'effet de la vitesse acquise, passe en foudre par dessus 
un gouffre béant et continue de l’autre côté de la route 
coupée sa randonnée échevelée. 

C’est là du bon cinéma d'aventure qui plaira à tous 
les fervents des romans de Boussenard et de Jacolliot. 
Il en a toutes les qualités d’imprévu et de variété, plus 
une : il est d'actualité. 

Si l’on ajoute à ces avantages le formidable appoint 
de publicité du grand organe Le Journal, aussi répandu 
en province qu'à Paris, et dont les lecteurs se 
chiffrent par millions, les directeurs peuvent se rendre 
compte quelle série de « maximum » ils ont en perspec- 
tive avec le Secret du Sous-Marin. 
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Comme les précédents cet épisode mérite tous les 
éloges tant au point de vue de la qualité de la photogra- 
phie qui est admirable, de la mise en scène qui est par- 
faite, et de la grâce de l'héroïne qui est charmante et 
jolie. 

Et voilà plus qu’il n’en faut pour plaire à tous, voire 
aux plus difficiles. 

Aussi devons-nous arrêter là nos éloges, car nous 
n’aurions plus de qualificatifs ni de bravos pour louan- 


ger et applaudir Les Calomniatrices, le premier film 


interprété par Miss Ethel Clayton (World-Brady-Made). 

Tout le monde sait, dans le milieu des directeurs, que 
la marque World-Brady-Made est la plus renommée des 
Etats-Unis. Les films de sa production ont toujours mar- 
qué un progrès sur ceux de la concurrence et si nous 
avions à faire appel aux souvenirs des directeurs nous 
leur rappellerions le véritable triomphe qu’ils ont rem- 
porté dans leurs salles avec la Vie de Bohème, de cette 
marque (Harry, concessionnaires). 

Les Calomniatrices bénéficient déjà de la renommée 
attachée à la marque, et elles justifient amplement le 
1°" rang qu’elle occupe dans la production mondiale. 

Voilà une comédie dramatique autour de laquelle 
s’agitent déjà de nombreuses compétitions. 

A la sortie de la présentation, les représentants des 
loueurs concurrents étaient les premiers à en recon- 
naître, eux-mêmes, les merveilleuses qualités de clarté, 
de netteté, de franchise dans la conduite du scénario, 
d’adresse et de richesse dans la mise en scène, d’émo- 
tion, d’attendrissement dans l'interprétation et dans le 
jeu. 

Une mention toute spéciale doit être faite de l’héroïne 
Miss Ethel Clayton : une beauté. 

Unissant au charme et à la joliesse des traits une 
facilité surprenante d'exprimer par un sourire, par un 
regard, par un battement de ses longs cils toutes les 
émotions tumultueuses de son cœur, Miss Ethel Clayton 
est une grande et belle artiste qui va connaître en 
France la vogue qui porta Mary Miles au rang des 
artistes-vedettes. 

Dans son rôle de petite épouse en proie aux insinua- 
tions et aux dénonciations criminelles de deux cou- 
sines jalouses de son double bonheur d’épouse et de 
maman, Ethel Clayton remportera un grand succès 
dans le public féminin : celui qu’il faut d’abord conqué- 
rir, car il entraîne tous les autres. 

En présentant à cette heure un film de l’importance 
et de la valeur de celui-là, les Cinématographes Harry 
ont bien mérité de la corporation cinématographique. 

Ils ont montré aux directeurs de Paris et de Province 
qu’ils savent s'intéresser pratiquement et effectivement 
à la réussite de leurs affaires en leur donnant avec de 
bons films nouveaux le moyen de satisfaire, de retenir 
et de faire revenir le public. 

Et c’est là la meilleure façon de tenir le coup 
avec des mots qu'avec des actes. 


: moins 


CINARGUS. 


ERRATUM 
Dans mon dernier article sur le Message chiffré ïl 
faut lire que la Clarendon Film C°. est une des marques 
les plus renommées du Royaume-Uni (Angleterre) et 
non des Etats-Unis comme il a été écrit. Nos lecteurs 
auront rectifié ce lapsus. 
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as ÉvrelrJun 


“ Le Courrier ” à Nantes 


CINÉMA-PALACE. — Charlot en famille amuse folle- 


ment grands et petits. 1 
AMÉRICAN-COSMOGRAPH. — Compliments à M. Thie 


qui nous offrait un ensemble intéressant, composé a 
sivement de films français : Rodez et ses environs (Pat L 


color, Rigadin fait un riche mariage, avec Prince et M: 
Cannonges; enfin, Le Paradis des Enfants, délicieuse adap” 
tation du roman d'André Theuriet, sans oublier Simba le 
marin, 4° épisode de Monte-Cristo. 

OMNIA DoBréE. — L'Intrigue (film Harry) intrigue les 
spectateurs pendant 4 actes. La Reine s'ennuie continue là 
série de ses extravagantes aventures, et Radinoir au magasl 
(film Gaumont) soulève l’hilarité générale. ; 

SELECT. — La charmante innovation de M. G. Lordier 
a désormais acquis droit de cité et c’est un enchantemen! 
nouveau chaque semaine. Applaudissons M. Jean Deiss qui 
chante à ravir Lune jolie et Le Rondeau du café-concert. La 
partie cinéma remporte aussi un franc succès avec La Petite 
Servante; délicieusement joué par Bessie Bariscale, La 
Poudre du docteur Picrate, amusant comique. 

CINÉMA NATIONAL. — L’immense salle du « National ” 
était comble à la projection du Crime du bal Rodmar, am 
sante parodie des films en séries. Les Monstres de l'ai 
10° épisode du Domino et Le Coup de feu, drame nor 
gien en 2 actes, d’une bonne couleur locale. ; 

APoLLO KETORZA — Un bien vieux, mais Die? 
agréable film, Fleur d'automne. 

A. FourNoL. 


AVIS 
ïÿ n'y a pas d’annonce sans importance 
dans le journal d’aujourd’hui. 
pas non plus samedi. 


Il ny en aur 
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“ Le Courrier ” à Tunis 


: L'ouverture du plein air Nunez a obtenu le succès attendu. 
Le confort admirable qu'on trouve dans cette salle, installée 
âVec le meilleur goût, en fait un des plus beaux établissements 
de la Métropole. Au programme de cette semaine : 1® épi- 
Sde des Travailleurs de la mer (Pathé) ; Le Trésor de 
Debouzat (Itala) ; Prince et Pathé-Journal. Bientôt : La 
Tosca (film Petit) avec Francesca Bertini. 

+ Réouverture de l'EDEN-CINÉMA. — Ce superbe plein air, 
iMstallé au centre de Tunis, à l’avenue de Paris, sous la 
direction de M. Ali Ben Kemla, déjà directeur de la salle 


Vmnia, est le rendez-vous du Tout-Tunis. On y projette les 


blus beaux films de la saison : Monte-Cristo/ (Pathé), L’Af- 


laire Clémenceau (Eclipse), Bientôt. Carmen (AGGÉCE 


| Maciste alpin (film Itala) et La Tosca (film Petit 


+ Un orchestre oriental de premier ordre accompagne une 


cellente projection. 


Au CINÉMA-PALACE. — Francesca Bertini remporte un 
lès grand succès dans La Rose de Thèbes (édition Cinès). 


semaine prochaine, clôture avec Astrid, qui repasse à 


Tunis pour la deuxième fois en huit mois. 

+ Aux VARIÉTÉS. — La Petite Amie, de Brieux, et La 
Nouvelle Mission de Judex, 11° épisode. La semaine pro- 
Chaine, clôture avec Maciste alpin (Itala). 

& ANDRÉ VALENSI. 
LL 


“ Le Courrier ” aux Etats-Unis 


Clara Kimball Young va interpréter The Reason Why à 
la Compagnie Select. 
4 INDISCRÉTIONS 

. Alice BRADY est née en 1892, elle est célibataire. Mes- 
Sleurs.… 5 

. Billie BURKE (de son vrai nom Ethel), née en 1886, est 
Mariée à Florenz Bieñeld, a une fillette. LE 
Irène CASTLE (de son vrai nom Irène Foote), 5 pieds 
l pouces, 135 livres, née en 1893, mariée à Vernon Castle, 
lüé dans un accident d’aéroplane. | : + 
 Lina CAVALIÉRI (chanteuse d'opéra), née en 1883, 
Mariée à Lucien Muratore, son second mari. 

Douglas FAIRBANKS, roi du rire, né en 1883, marié à 
Beth Sully, a un petit garçon. 


A VENDRE 


lignes chacune sont offertes 

par le Courrier Cinémalo- 

Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
ressé. Nos corréspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu-" 
mom 


petites annonces de cinq 
Q U À T R E graphique à ses abonnés. 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
sées par la Censure, 


ACHATS. ET VENTES DE FONDS 


HAE MR LE AURA LUE ER 
: ON DÉSIRE ACHETER pue. marchant bien. 


Capitaux disponibles pour cette affaire : 120 à 150.000 fr. moitié 
comptant. .. NOR 
Écrire au “ Courrier ””, 28, Roulev. St-Denis, Paris. (15) 


rs DIVERS 


BOIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
au chauffage des salles. Livraison à domicile par 


tonne. S’adresser aux bureaux du journal, 


-- DEMANDES D'EMPLOIS 


-OPÉRATEUR - ELECTRICIEN - MÉCANI- 


 CIEN connaissant tous appareils, 28 ans, très sérieux, 


demande place Paris ou Province. Excellentes réfé- 
rences. Au besoin prendrait Direction. Ecrire M. LAMMENs, 
7, rue Houdon. Paris, 18 Arrond. : (21) 


Dame demande place ouvreuse, marchande de bonbons. 
— Férait courses. — 
S’adresser au Courrier. (22) 


É . demande opérateur  spé- 
MAISON DE CIN M cialisé dans la prise de 
vues scientifiques. 

. S'adresser au Courrier, 28, boulevard Saint-Denis. (22) 


VENTE DE MATÉRIEL 


Un tambour, une grosse caisse, un arc 
Pathé, 2 lampes Volta. 
S’adresser au Courrier. ; (22) 


ACHATS ET VENTES D'APPAREILS 


A VENDRE Appareil prise de vues Urban. Monture 


hélicoïdale sans objectif, 9 magasins, 
sac cuir. 


Duprey, 4, rue de Poissy, Paris (5°), de 9 h, à midi. (22) 
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Fernande nes RI- POUGET 


Comédie Dramatique en 3 Parties (Brad Re 
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